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Commentaire de la Parole de vie 

 
« Aussitôt le père de l’enfant s’écria : “Je crois ! Viens au secours de mon manque de foi” » 
(Marc 9,24) 1. 

En route pour Jérusalem avec ses disciples, Jésus commence à les préparer au rendez-vous décisif : 
son rejet par les autorités religieuses, sa condamnation à mort par les Romains et sa crucifixion, qui 
sera suivie par sa résurrection. 

Thème difficile à comprendre pour Pierre et ceux qui l’ont suivi, mais l’évangile de Marc nous 
fait progressivement découvrir la mission de Jésus : accomplir le salut définitif de l’humanité à 
travers la souffrance. 

En chemin, Jésus se rend proche de chacun. Dans ce passage, il accueille le cri d’un père lui 
demandant de guérir son enfant gravement malade. Pour rendre le miracle possible, Jésus demande 
au père d’avoir foi en lui, Jésus. 

« Aussitôt le père de l’enfant s’écria : “Je crois ! Viens au secours de mon manque de foi” » 

Une telle réponse criée devant la foule n’apparaît-elle pas contradictoire au premier abord ? Cet 
homme – comme souvent chacun de nous – ne connaît-il pas la fragilité de sa foi, son incapacité à 
faire pleinement confiance à l’amour de Dieu, qui a pourtant un projet de bonheur pour chacun de 
ses enfants ? 

D’autre part Dieu a confiance en l’homme et n’opère rien sans sa participation, sans son oui 
libre. Il demande à chacun d’apporter sa part, si petite soit-elle : reconnaître sa voix dans notre 
conscience, lui faire confiance et nous mettre à aimer à notre tour. 

« Aussitôt le père de l’enfant s’écria : “Je crois ! Viens au secours de mon manque de foi” » 

Une bonne partie de la culture dans laquelle nous vivons exalte la manifestation de la force sous 
toutes ses formes, comme condition du succès. 
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Or, au contraire, l’Évangile nous présente un paradoxe : reconnaître notre faiblesse, nos fragilités 
comme point de départ pour entrer en relation avec Dieu et participer avec lui à la plus grande des 
conquêtes, la fraternité universelle. 

Toute la vie de Jésus nous enseigne la logique du service, le choix de la dernière place. C’est la 
meilleure façon de transformer la défaite apparente en une victoire non pas égoïste et éphémère, 
mais partagée et durable. 

« Aussitôt le père de l’enfant s’écria : “Je crois ! Viens au secours de mon manque de foi” » 

La foi est un don, que nous pouvons et devons demander avec persévérance, pour collaborer 
avec Dieu à ouvrir des voies d’espérance. 

Chiara Lubich écrivait à ce sujet : « Croire, n’est-ce pas nous sentir regardés et aimés par Dieu ? 
Savoir que chacune de nos prières, de nos paroles, chaque geste, chaque événement triste ou joyeux, chaque 
épreuve, tout, tout, tout, […] est sous le regard de Dieu. Et si Dieu est Amour, notre entière confiance 
en lui en découle nécessairement. Cela nous incite à lui parler souvent, à lui présenter nos difficultés, 
résolutions et projets. Chacun de nous peut s’abandonner à son amour, sûr d’être compris, encouragé, 
aidé […]. “Seigneur, pouvons-nous lui demander, fais-nous demeurer dans ton amour. Fais qu’à chaque 
moment je vive en sachant par la foi, mais aussi par l’expérience, que tu m’aimes, que tu nous aimes”. 
Et puis aimons ! À force d’aimer, notre foi deviendra solide comme du diamant. Non seulement nous 
croirons en l’amour de Dieu, mais nous l’éprouverons en nous de manière tangible, et nous verrons 
s’accomplir des “miracles” autour de nous 2. » 

 
Letizia MAGRI et Commission Parole de vie 

 
 

(1) Ce mois-ci, la parole de vie que nous proposons est celle qu’un groupe de chrétiens de diverses Églises en 
Allemagne a choisi de vivre tout au long de l’année. 

(2) Cf. Chiara LUBICH, Parole de vie, octobre 2004 ; in Parole di Vita, éd. Fabio Ciardi, Città Nuova 2017, 
pp. 732-734. 
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Textes de Chiara Lubich et des focolari 

 
 

Points à souligner : 

– Efforçons-nous de reconnaître la voix de Dieu dans notre conscience, de lui faire confiance et 
de nous mettre à aimer à notre tour. 

– Notre faiblesse, nos fragilités sont un point de départ pour entrer en relation avec Dieu et 
participer avec lui à la fraternité universelle. 

– Demandons la foi avec persévérance, pour collaborer avec Dieu à ouvrir des voies d’espérance. 
– Puisque nous sommes aimés par Dieu, parlons-lui souvent, présentons-lui nos difficultés, 

résolutions et projets. 
– Demandons à Dieu de demeurer dans son amour. 
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Chiara LUBICH, Paroles pour vivre II (Nouvelle Cité 1980), pp. 85-88 

 
Combien de fois, au cours de ta vie, auras-tu ressenti le besoin de te faire aider, tout en ayant le 

sentiment que personne ne peut résoudre la situation dans laquelle tu te trouves. Presque par 
mégarde, tu te tournes alors vers quelqu’un qui sait rendre possible ce qui ne l’est pas. Et ce 
« quelqu’un » s’appelle : Jésus. 

Vois ce qu’il te dit : « En vérité je vous le déclare, si un jour votre foi est semblable à une graine de 
moutarde, vous direz à cette montagne : “Passe d’ici là-bas”, et elle y passera. Rien ne vous sera 
impossible » (Mt 17,20). 

Bien sûr, l’expression « déplacer les montagnes » n’est pas à prendre au pied de la lettre. Ce que 
Jésus promet aux disciples, ce n’est pas le pouvoir de faire des miracles spectaculaires pour étonner 
les foules. De fait si tu parcours toute l’histoire de l’Église tu ne trouveras pas, me semble-t-il, un 
saint qui ait, par sa foi, déplacé les montagnes. Il s’agit en réalité d’une hyperbole, c’est-à-dire d’une 
manière de parler volontairement exagérée, de façon à inculquer, dans l’esprit des disciples, l’idée 
que rien n’est impossible à celui qui a la foi. 

Effectivement chaque miracle accompli par Jésus, directement ou à travers les siens, a toujours 
été réalisé en fonction du royaume de Dieu, de l’Évangile ou du salut des hommes. Déplacer une 
montagne ne servirait pas cette cause. La comparaison avec la graine de moutarde, elle, indique que 
Jésus ne te demande pas une foi plus ou moins grande, mais une foi authentique. Et la 
caractéristique de celle-ci est de s’appuyer uniquement sur Dieu et non pas sur tes propres capacités. 

Le doute qui te saisit, l’hésitation dans la foi sont signes que ta confiance en Dieu n’est pas 
encore totale. Ta foi est faible et peu efficace. Elle prend encore appui sur tes propres forces et sur 
la logique humaine. Par contre, celui qui se fie entièrement à Dieu le laisse agir et… à Dieu rien 
n’est impossible. Ce que Jésus demande à ses disciples, c’est justement cette attitude pleine de 
confiance qui permet à Dieu lui-même de manifester sa puissance. Et cette foi, qui déplace donc 
les montagnes, n’est nullement réservée à quelques personnes en dehors du commun. Tous les 
croyants peuvent et doivent l’acquérir. 

« En vérité je vous le déclare, si un jour votre foi est semblable à une graine de moutarde, vous direz 
à cette montagne : “Passe d’ici là-bas”, et elle y passera. Rien ne vous sera impossible. » 

On pense que Jésus aurait adressé ces paroles à ses disciples alors qu’il les envoyait en mission. 
Le découragement et la peur viennent facilement lorsqu’on se sait un petit troupeau peu préparé, 
sans talents particuliers pour devoir affronter des foules innombrables auxquelles il faut porter la 
vérité de l’Évangile. Il est facile de perdre courage face à des gens qui s’intéressent à tout autre chose 
qu’au royaume de Dieu. La tâche semble impossible. Et voilà que Jésus assure aux siens que, avec 
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la foi, ils « déplaceront les montagnes » de l’indifférence et de l’apathie du monde. Pourvu qu’ils 
aient la foi, rien ne leur sera impossible. 

Cette phrase peut encore s’appliquer à toutes les autres circonstances de la vie, à condition 
qu’elles soient en rapport avec la diffusion de l’Évangile et le salut des personnes. Lorsque 
surviennent des difficultés insurmontables, en nous peut naître une tentation : celle de ne même 
pas se tourner vers Dieu. La logique humaine nous fait dire : c’est assez, de toutes façons cela ne 
sert à rien. Jésus nous incite alors à ne pas perdre courage et à nous tourner vers Dieu avec confiance. 
Lui, d’une manière ou d’une autre, nous exaucera. 
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Chiara LUBICH, Méditations (Nouvelle Cité 2002), pp. 95-97 

La seule qui soit bonne 

Par sa foi, un chrétien peut et doit être toujours en contact avec quelqu’un d’autre qui connaît 
sa vie et son destin. Or cet autre n’est pas de cette terre, mais d’un autre monde. Ce n’est pas un 
juge impitoyable ni un souverain absolu, n’exigeant que servilité. C’est un Père. Et, s’il est père, 
c’est qu’il est lié à d’autres, ses enfants, qu’il a adoptés à cause de son Fils unique, qui depuis toujours 
demeure avec lui. 

Par conséquent, la vie du chrétien n’est pas et ne peut pas être menée par sa seule volonté et ses 
seules prévisions. 

Malheureusement, bien des chrétiens se réveillent le matin déjà mélancoliques de l’ennui 
qu’apportera la journée. Ils se plaignent du passé, de l’avenir et du présent, parce qu’ils 
programment eux-mêmes leur vie. Et leur plan, né de l’intelligence humaine et de prévisions 
étriquées, ne peut combler des êtres avides d’infini. Ils se substituent à Dieu, au moins pour ce qui 
les concerne et, comme le fils prodigue, ayant pris leur part, ils la dépensent à leur façon, loin des 
conseils du Père et des liens de la famille. 

Nous, chrétiens, sommes trop souvent aveugles. Nous avons abdiqué notre dignité surnaturelle, 
car nous avons beau réciter, tous les jours peut-être, le Notre Père : « que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel », nous ne mesurons pas la portée de notre demande, et n’agissons pas selon la 
prière que pourtant nous formulons. 

Dieu sait bien quel chemin nous devrions parcourir à chaque instant de notre vie. À chacun de 
nous il a fixé une trajectoire sur laquelle l’astre de notre liberté devrait se mouvoir, s’abandonnant 
à celui qui l’a créé. Trajectoire bien à nous, vie bien à nous, sans collision avec celle d’autrui. Et 
nous composons avec des milliards d’autres êtres, fils avec nous du Père, l’harmonie d’un firmament 
qui l’emporte en splendeur sur celui des étoiles, car il est spirituel. 

Dieu doit être le moteur de notre vie et l’entraîner dans une aventure divine, que nous ne 
pouvons imaginer, où spectateurs et acteurs à la fois de merveilleux projets d’amour, nous pourrons 
donner, instant par instant, l’apport de notre libre volonté. 

Nous pouvons le donner ! Non pas : nous devons le donner. Encore moins : résignons-nous à le 
donner. 



8 
 

Dieu est Père et donc amour. Il est le créateur, le sanctificateur, notre rédempteur. Qui mieux 
que lui connaît notre bien ? 
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Mgr Klaus Hemmerle, Et Dieu s’est fait enfant, Nouvelle Cité 1996, p. 61 

Adam, où es-tu ? 

Cet appel de Dieu : « Adam, où es-tu ? », qui convoque Adam pour le juger, n’est pas le dernier 
mot de Dieu. Depuis Noël, cette parole résonne différemment : Dieu n’appelle pas l’homme de 
loin, mais Dieu le suit, Dieu le trouve là où il est et le trouve en lui-même. Il s’est fait homme. Il 
sait de quoi nous sommes faits, il connaît comme nul autre les abîmes de notre cœur et les 
conséquences de notre méchanceté. Mais il ne rebrousse pas chemin devant nous, il ne se résigne 
pas devant nous ; bien au contraire il devient ce que nous sommes. Il assume tout, même ce qu’il y 
a de plus effroyable, et il le porte dans la souffrance jusqu’au bout, le guérit dans cet amour qui 
nous accompagne jusqu’à l’extrême. Quand Dieu appelle aujourd’hui, quand il nous appelle en 
demandant : « Adam, où es-tu ? », il nous renvoie au nouvel Adam, à son propre Fils qui pour nous 
s’est fait homme. En lui, nous nous trouvons, en lui nous le trouvons, en lui nous trouvons 
l’espérance que rien et personne ne pourra nous ravir, le nouveau commencement qui jamais ne 
s’achève. Fort de cette certitude, nous n’avons pas le droit de perdre foi en l’homme, foi en nous-
mêmes, foi en notre temps. 
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Bible TOB 

 
Marc 9,14-29 

Guérison d’un enfant possédé 

14 En venant vers les disciples, ils virent autour d’eux une grande foule et des scribes qui 
discutaient avec eux. 

15 Dès qu’elle vit Jésus, toute la foule fut remuée et l’on accourait pour le saluer. 
16 Il leur demanda : « De quoi discutez-vous avec eux ? » 

17 Quelqu’un dans la foule lui répondit : « Maître, je t’ai amené mon fils : il a un esprit muet. 
18 L’esprit s’empare de lui n’importe où, il le jette à terre, et l’enfant écume, grince des dents et 

devient raide. J’ai dit à tes disciples de le chasser, et ils n’en ont pas eu la force. » 

19 Prenant la parole, Jésus leur dit : « Génération incrédule, jusqu’à quand serai-je auprès de 
vous ? Jusqu’à quand aurai-je à vous supporter ? Amenez-le-moi. » 

20 Ils le lui amenèrent. Dès qu’il vit Jésus, l’esprit se mit à agiter l’enfant de convulsions ; celui-
ci, tombant par terre, se roulait en écumant. 

21 Jésus demanda au père : « Depuis combien de temps cela lui arrive-t-il ? » Il dit : « Depuis 
son enfance. 

22 Souvent l’esprit l’a jeté dans le feu ou dans l’eau pour le faire périr. Mais si tu peux quelque 
chose, viens à notre secours, par pitié pour nous. » 

23 Jésus lui dit : « Si tu peux !.. Tout est possible à celui qui croit. » 

24 Aussitôt le père de l’enfant s’écria : « Je crois ! Viens au secours de mon manque de foi ! » 

25 Jésus, voyant la foule s’attrouper, menaça l’esprit impur : « Esprit sourd et muet, je te 
l’ordonne, sors de cet enfant et n’y rentre plus ! » 

26 Avec des cris et de violentes convulsions, l’esprit sortit. L’enfant devint comme mort, si bien 
que tous disaient : « Il est mort. » 

27 Mais Jésus, en lui prenant la main, le fit lever et il se mit debout. 
28 Quand Jésus fut rentré à la maison, ses disciples lui demandèrent en particulier : « Et nous, 

pourquoi n’avons-nous pu chasser cet esprit ? » 

29 Il leur dit : « Ce genre d’esprit, rien ne peut le faire sortir, que la prière. » 
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Expériences 

 
 

Le 6 janvier 2020, sur KTO, a eu lieu la diffusion du film documentaire Au-delà du dialogue, 
présentant l’expérience étonnante du mouvement chrétien des Focolari, implanté en Algérie, et 
dont la majorité des membres sont musulmans. 

Fabio habite à Lyon, et fait partie du mouvement des Focolari depuis quarante ans. Sa rencontre 
avec Rassim, un jeune algérien, musulman, engagé aussi dans ce mouvement, fait naître le désir 
d’aller en Algérie pour voir de près l’étonnante expérience que chrétiens et musulmans vivent dans 
ce pays, partageant la même spiritualité de communion aux sources profondément chrétiennes. 

C’est le départ d’un film documentaire qui, dans un voyage à travers l’Algérie, nous fait 
rencontrer des communautés où des chrétiens et des musulmans partagent une expérience 
spirituelle commune, et s’engagent pour construire une culture de fraternité autour d’eux. 

La « Mariapolis » est le rendez-vous le plus important de l’année. Pendant les vacances d’été, on 
y converge des quatre coins du pays. Les membres du mouvement s’y retrouvent et invitent aussi 
des amis, des parents, des collègues : pendant quelques jours, au fil des jeux, des ateliers, des 
conférences et des échanges, on oublie petit à petit qui est chrétien, qui est musulman, qui doute 
et qui ne croit pas, pour se reconnaître amis, frères en humanité. 

Omar et Mebarka viennent de loin, de l’oasis de Béni Abbès dans le Sahara. Avec leurs trois 
filles, ils ont voyagé 24 heures en train et en bus pour venir à Tlemcen, où se déroule la Mariapolis. 
Ils invitent à les rejoindre au sud du pays, pour reproduire cette expérience de fraternité avec les 
gens de l’oasis. C’est un défi, avec plus de quarante degrés à l’ombre, d’accueillir 70 personnes 
pendant plusieurs jours : il a fallu installer des climatiseurs, ajouter des citernes d’eau sur les toits, 
s’affairer à la cuisine matin et soir. « C’était un rêve que nous avions depuis trente ans, dit fièrement 
Omar, et maintenant nous sommes là ! » 

La spiritualité proposée par Chiara Lubich, basée sur l’évangile et ancrée dans la foi chrétienne, 
dépasse ici les frontières d’Église, de culture et de religion. Elle semble répondre aux attentes 
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profondes des personnes, et mettre des bases pour vivre ensemble sans annuler les différences, mais 
en les valorisant dans le don réciproque renouvelé à chaque étape. 

Cette expérience humaine et spirituelle se situe, d’une certaine façon, au-delà du simple dialogue, 
et se développe en équilibre entre une profonde fraternité et le refus de tout syncrétisme. Et, de 
toute évidence, ce n’est pas pour se convertir au christianisme, ni pour convertir les chrétiens à 
l’Islam. Certains la disent prophétique, mais personne ne sait dire où et comment elle pourra 
évoluer dans l’avenir. 

 
Michel - chrétien 

 

On se trouve dans une situation très paradoxale : un mouvement chrétien, qui a en son sein 
des croyants de différentes religions. Ils font partie de ce mouvement, désirent en être membres. 

 

Rassim - musulman 

 

L’expérience qui se vit en Algérie, c’est un mouvement chrétien mais les membres sont 
musulmans.  
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Pascale - chrétienne 

 

Je sens qu’on est bien au-delà du désir, même de la pensée de vouloir convertir l’autre. Et je 
pense que c’est réciproque. L’un et l’autre, qu’est-ce qu’on désire ? Le mieux pour l’autre : c’est à 
dire d’essayer de découvrir ce que Dieu a comme projet pour la vie de l’autre, qui n’est pas le 
même que pour moi.   

 

Djalila - musulmane 

 

J’ai rencontré certaines personnes à qui j’ai dit que j’appartiens à un mouvement avec des 
chrétiens. Il y a beaucoup de crainte, on me dit que je vais m’éloigner de la religion. Alors que, au 
contraire, cela m’a plus poussé vers ma religion, à appliquer encore plus ma religion.   
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Ramy - musulman 

 

Comme il est stipulé dans le Coran, Dieu a créé les hommes en tribus pour qu’ils ne vivent pas 
à part, mais pour se connaître. Si Dieu ne le voulait pas, il ne se serait pas cassé la tête : il aurait 
créé une seule race, une seule religion, un seul peuple, et ce serait réglé.  

 

Hayat - musulmane 

 
 
Si ça marche en Algérie... c’est que ça peut marcher partout. Dans un pays fondamentalement 

musulman, ancré dans l’Islam, parmi les plus religieux des pays musulmans, nous construisons 
justement cette fraternité, cette unité. 

 

Lien pour regarder le film :     https://youtu.be/Tl1vEA0yW-o 
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La parole de vie est une publication du mouvement des focolari. 
Vous la retrouverez sur le site www.focolari.fr, 

y compris en diaporama. 
Vous la trouverez également dans la revue Nouvelle Cité 

et sur le site http://parole-de-vie.fr/ 
qui publie aussi des versions textes et images pour les enfants et les ados. 

Elle existe aussi en braille. 
Traduite en 91 langues ou dialectes, 

elle est diffusée dans le monde par la presse, 
la radio, la télévision à plus de 14 millions de personnes. 

Édition numérique : Nouvelle Cité 2019 
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